
LE BIENHEUREUX FRANYOIS DE CAPILLAS â*l

cia, n'écrivait-il pas lui-même : " Je suis arrivé i compren-
dre que c'est le Seigneur qui m'a mis ici ; Il m'en fera donc
sortir si je suis de quelque utilité aux chrétiens ; sinon, il
m'emmènera avec lui et ainsi se réaliseront mes révélations."

Le tyran Kù-ie attendait tous les jours qu'on lui an-

nonçât que le P. François de Capillas était mort de faim,

Or, une fois, s'étant rendu à l'improviste dans la prison, il
trouva le Bienheureux non seulement vivant, mais sereim
et tranquille, hors de son horrible cachot. La rage lui ât
monter le sang aux yeux, et après un flot d'injures et de
malédictions à l'adresse du pauvre géolier, se retournant
vers le confesseur de Jésus Christ, il lui dit :

-"Et toi, imposteur, tu considères toujours la souf-
france comme une gloire ?

-Oui, répondit le Bienheureux, il n'y a pas de plus
grand bien en ce monde pour la créature, que d'endurer les
tourments et lespersécutions pour l'amour de son Créateur;
tes présents et tes festins n'ont rien de comparable avec les
délices que je ressens en me voyant maltraite et blessé pour
celui qui, avant moi et pour moi, fut blessé et mis à mort.

-Tu es donc toujours décidé, reprit le tyran, suivre à
la loi de Dieu ?

Cette loi, dit le martyr, n'est pas la mienne, ni celle du
chrétien seulement ; c'est la loi du monde entier qui est
tenu de la suivre, et par conséquent, toi ausstiiu dois la
suivre.

-Et pour ce ehâtimentque je t'ai fait infliger les jours
passés, demanda le juge, tu n'as pas peur de moi, tu no
m'eu veux pas ?

-Je ne te crains pas le moins du monde et je ne te
hais pas ; j'ai seulement grand'pitié de toi.

Et le tyran conclut :
-Supposé que tu ne m'en veuilles pas et que tu ie me

haïsses pas, je veux pourtant te faire touetter encore une
fois. Allous, bourreaux, commiîanda t.il, une bonne bastou-
nade !

Sur les plaies à peine cicatrisées tomberent les coup,
et la douleur qu'en éprouva le champion de la foi fut indi-
cible ; mais le cœur de cette bête féroce n'en fut nullement
ému, il attendait seulement la réponse à une dernière que.
tion :


